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MERCURE SUBLIME DOUX.
Mercurius fublimatus Dulcis.

<2f. Sublime Corrofif . . P. 1b j. ou § xij.

Mercure purifie. ... P. § ix.

Ajoutez le Mercure au Sublime Corrofif, que vous aurez
auparavant reduit en poudre : mettez-les en digeflion dans
im matras de verre für un feu de fable modere, ayant foin
de remuer fouvent le matras, jufqu'a ce que l'union foic
laite : augmencez enfuite le feu, & faires fublimer le nie¬
lange. La fublimation finie, vous aurez foin de feparer une
partie äcre qui fe trouve au fommet de Li parcic fublimee.
Si vous appercevez quelques globules de Mercure, vous les
feparerez aufli de la maife que vous pulveriferez , & que
vous fublimerez enfuite de nouveau. 11 faut repeter cette
fublimation fix fois.

R E M A R Q U E.

La digeftion qu'on prefcrit pour le melange des matie-
les , epargne ä l'Artifte un travail qui feroit dangereux, s'il
etoit oblige de les tnturer -, car pendant la tnturation iL se-
leve une pouffiere dont les effets fönt pernicieux : li la di¬
geftion eft faite avec foin , l'union fera exa&e ; Ci au con-
traire le melange qui precede la fublimation etoit impar-
fait, l'Artifte etluyeroit une perte dans cette Operation. En
effet le Sublime Corrofif, bien uni au Mercure qu'on ajoute,
monte beaucoup plus difRcüement que s'il etoit tout feul :
il arrive par confequent, que la partie du Sublime Cor¬
rofif qui n'eft pas bien unie au Metcure, monte la premiere,
& va gagner le fommet de la partie fublimee. C'eft cette
derniere partie que l'Artifte doit feparer. Lorfque la fubli*
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mation eft frnie , ü l'on appercoit quelques globules de
Mercure , il vaut mieux les feparer de la mafle, que de
chercher ä les y reunir, car ce n'eft quavec beaueoup de
peine qu'on y parvient (i).

(i) Dans l'article precedent ,
nous avons fait voir , d apres les
expei iences de M. Rouelie, qu'en
doublant meine la quantite d'Aci-
de marin , Je Mercure ne fe cfiar-
geoit pasdavantage de cet Aride,
& n'en prenoirjamais que la quan¬
tite necefiaire pour le mettte dans 1 l
1 etat laiin qui conftitue le Sublime 11
Corrofif. Il n'en eft pas de meme
du Mercure , le Sublime Corrofif
peut en prendreune quantite con-
fiderable , & fe neutralifer parfai-
tement par ce moyen. Un lävant
Chymifte (*) penfe meme que le
Sublime Corrofif peut prendre
prefque parties egales de Mercure:
tout Ie monde convient au moins
que le Sublime Corrofif fe charge
de pres des trois quarts de fon
poids, c eft la proportion de notre
Texte, & celle de plufieurs Dif-
penfaires (**). Quelques Auteurs
preferivent de prendre parties ega¬
les (***) des deux , pour etre plus
stir de la parfaite faturation de
l'Acide furabondant: nous penfons
au/Ii que cetre proportion eft a
preferer, &qu'il vaut mieux pren- I
dre toutes /es /uretes po/ilbfes'
pour la prepararion de ce medi-
cament, au rifque de perdre une

petite quantite de Mercure: en-
core peut-on parer ä cet inconve-
nient , en employant le moyen
propofe par Stahl, &rapportepar
M. Baron , dans fes notes für la
Chymie de Lemery (****).

La digeftion qui eft preferire
dans le Texte eft infufRfante: eile
ne divife pas affez le Mercure, &
fon union avec le Sublime Corro¬
fif eft imparfaite; c'eft ä cette mau-
vaife manipularion qu'il faut s'en
prendre prefque toujours, quand
on trouve les globules de Mercure
que le Do&eur Penaberton con¬
vient qu'on appercoit fouvent
dans la mafle fublimee. 11 faut donc
fe fervir de la trituration , c'eft le
feul moyen de bien unir les ma-
tieres, & de bien eteindre le Mer¬
cure qu'on ajoute : on met dans
im niortier de verre le Sublime
Corrofif, on pile & on triture ce
Sei avec un pilon de meme raa-
tiere , on y mele enfuite & peu
ä- peu le Mercure : ce melange
prend une couleur grife ardoifeer
on conünuela rriruration , jufqu'&
ce que le Mercure ait difparu en-
rieremenr, on prend enfuite cette

Jpoudre , & on la diftribue dans
\| plufieurs petits matrasj ( on peut

(*) M. Pott) Diflertations Chymicmes , tom. z. fcä. 17. pag. 1 j 8 ,fur h Sil
tommun.

(**) Voye[ ceux de Paris, de Le'yde, d'Edimbourg,la Chymie de Lemery.
(***) Voye\ ceux de Berlin , de Wirtemberg,
(****) Page u$,now(b).
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(e iervir de phioles ä medecine) 5
on a fbin de ne remplir avec la
poudre que les deux tiers de ces
vaifleaux ; on les enfonce enfuite
dans Ie fable , & on donne le feu
de la meme maniere que nous
l'avonsdit dans l'article de h pre-
patation du Sublime Corroßf. Si
la trituration n apas ete faire avec
attention, il fe uiblime d'abord,
& au haut dugoulot du vaifleau ,
une matiere qui eft du Mercure
Corrofif qui s'eft eleve avant que
d'avoir eu le temps de s'unir avec
le Mercure necellaire pour le fa-
turer entierement. Mais lorfque
l'union a ete bien faire, & qu'on
ne pouffe pas le feu rrop promp-
tement, le Mercure Doux qui fe
fublime, forme une malle egale
prefque par rout: c'eft cette maffe
qu'on ramaffe apres avoir caffe le
matras , & rejette comrae inutile
ce qui eft au fonddece vaifleau.
On la met en poudre, & on re-
commence cette Operation deux
ou trois fois, & meme jufqu a fix :
c'eft a ce Mercure Doux fublime'
fix fois, qu'on a donne , apres
Turquet de Mayerne , le nom de
Calomelas (*). Avant que de faire
quelques reflexions lur la prepa-
ration & l'u/age du Mercure Doux,
nous croyons en devoir donner
tout de fuite un autre , qui n'eft
que la manipulation repetee de ce
Sei: on connoit cetie preparation

fous Ie nom de Panace'e Mercu-
rielle. Elle confifte ä broyer dans
un mortier de verre le Mercure fu¬
blime' doux , a le faire fublimer de
nouveau, Sc ä continuer ces fubli-
niationsjiifqu'ä fept & meme neuf
fois: on verfe enfuite für Ja maile
del'Efprit de vin redtifie, & meme
impregne de quelques partiesaro»
matiques & refineufes, (uivant le
Difpenfaire de Paris, on laiile le
tout en digeftion pendant 13 ou
15 jours, on decante TEiprir de
vin, & on fait fecher doucement
ce qui refte. Quelques Difpenfai-
res (**) diffipent l'Efprit de vin en
y mettant le feu (***).

Le Mercure fublime Doux a
recu diflerens noms par les Chy-
miftes. Celui A'Aquila Alba eft le
plus connu, & on l'a meme rerenu
dans les formules de Medecine.
(****) Ce medicament etant d'un
tres-grand ufage , il eft important
de s'aflurer que la combinaifon eft
parfaite, & qu'il y a une affez
grande quantitede Mercure pour
oter toute corrofion. La mafle fa-
line ne doit faire aucune impref-
fion für la langue , & etre defti-
tuee de faveur. Le Mercure Doux
doit etre en maffe blanche, folide r
ce qu'on nomine communemenc
Pierre, & c'eft avec raifon qu'on
leprefere fous cette forme, plutot
que fous Celle d'une matiere blan¬
che rarefiee j parceque fuivant,

(*) Voye\ l'Expofition du Comite, pag. lxvij & lxviij. & la note qui eft au bas
de la pagc lxviij.

(**) Ceux de Berlin 1 de Vienne , de Wirtemberg.
(***) On trouve dans la Matiere Medicale de M. Georfroy, tom. 1 , pag. 4Jo,

une manipulation tres-longue , & afl'ez inutile pour faire la Panacü.
(»+**j On l'anomraeauffi DracoMiügatus,

'%'



642- MERCURE SUBLIME DOUX.
l'obfervation de M. Baron , h
premiere efl: une marque que l'u-
nion de I'Efprit avec le Mercure
efl: auffi intime qu'elle peut l'etre.
On a cherche encore d'aucres
moyens de s'aflurer que YAqu'da
Alba eroit fufrilamment adouci.

Dicterius (*) die que fi en frot-
tant un morceau de Mercure Doux
concre de l'or , ce metal devienr
/eulement pale (ans blanchir,ou /i
le MercureDouxnoucit dans l'eau
de chaux , le Sublime Corrofif efl:
fuffifammenr adouci. II n'en eft
pas de nieme (i l'or blanchit, ou
fi l'eau de chaux le rend brun ou
jaune. M.Carrheufer (**) propofe
un autre moyen de s'aflurer que
le Mercure Dcux qu'on employe,
ne contient plus de parties corro-
fives. Il faut concalfer groffiere-
ment cette mafle faline, la lailler
quelques minutes dans l'eau tiede,
& faire ßcher ä une douce chaleur.
Les parties corrofives qui fe diflbl-
vent plus ailement dans l'eau que
le Mercun Doux , reftent dans ce
liquide , & la mafle s'en trouve
dipouillee: ce procede reflemble
beaueoup a celui de Zuelpher ,
(***) qui vouloit qu'on broyät &
qu'on porphirisät le Mercure
Douy, qu'on y versätde l'eau tres-
chaude ä quarre fois difTerenres,
on fair enfuire Zecher doucemenr.
Zuelpher nommoit le Mercure j
Doux ainii lave & edulcore, !
Manne de Mercure ou des Metaux^ I

nom que quelques Chymiftes ont
aufil donne au Precipiteblanc. Ces
edulcoraüons executees par l'eau
commune , peuvent etre de quel-
que utilite: mais il nous paroit que
la methode propofee pat M. Pore
(**** ) devroir leur etre preferee •,
eile conilfle ä faire bouillir le Mer¬
cure Doux dans 1'Eipiir de vin
reclific. En eftet le Sublime Cor-
rofifqui pourroit etre lurabondant,
& mal uni ä la mafle , ie diflbu-
dra plus aifement dans ce menftrue:
mais on n'a pasbefoin d'employer
ces manipulations, lorfque l'ope-
ration a ete bien faite, & avec les
precautions que nous avons re-
commandees. La trituration bien
executee, & Je Mercure bien ereint,
1 unioo commenceäle faire, &les
fublimations qui fuivent, achevent
la combinailon. 11 y a beaueoup
d'opinions dift'erenres (ur le nom-
bre de ces fublimations: en general
tous les auteurs conviennent qu'u-
ne ou deux fublimations fönt ab-
folument neceflaires, pour com-
biner exaclement l'Acide marin
lurabondanravec le nouveau Mer¬
cure : mais quelques Chymifles fur-
tout parmi les modernes, pen/ent
qu'il efl: inutile de les repefer plus
fouvenr. M. Spielman enrre autres,
donrle nom8c lauroritefönt d'un
C\ grand poids, dit qu'il ne coneoit
pas comment tant de fublimations
fi fouvenr repetees, peuvent con-
tribuer a la bonte du Mercure

(*) Commtrc. Litterar. Norimb. 173 f. kebd. 20.
(**) Elementa Chemice dogmatico Experimcntalis in comment. de Rebus ia

Mediana geftis. 1. Decad. Supplem. i.pag. 84.
(¥*¥) MantiffaSpagyrica, pars i.cap. y.pag. 499.
(****) Djllertation für l'Efptit de Sei vineux ,pag. 287 & 288.
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JDoux (*). Il ajoute tout de iuire
qu'il s'etonne , qu'au lieu de pre-
parer Je Mercure Doux avec le
Sublime Corrofif, on n'unifle pas
tour d'un coup a l'acide du Sei la
quantite de Mercure qu'il peut
prendre. Nous croyons pouvoir
douter avec quelque raifon, que
cette derniere propofiüon foit
adopteepar /esChymiftes, & qu'on
puifle parvenir par ce moyen ä
avoir un verkable Mercure Doux-
Quoiqu'il en foit, eft-il bien vrai
que les fubiimations repetees fönt
ablolument inutiles \ Ne doivent-
elles pas unk & incorporer encore
plus exactement les deux fubftan-
ces ? Au moins doiron convenir
que la difference qu'on obferve
enrre les effets du Mercure Doux
& ceux de la Panacee Mercurielle,
porteroit ä le croire. Ces eft'ets dif-
ferens viendroient-üs,ainfi que le
penfe un favant Chymifte , de ce
qu'il s'echappe un peu d'Acide
marin ä chaque fublimation ? Mais
n'a-t-on pas quelque raifon d'en
douter , lorfqu'on fait attention
qu'il eft peu probable que l'Acide
marin qui a taut de dilpofition ä
s'unirau Mercure, & qui s'en faifit
avec tant d'avidite, lorfque ce der-
nier eft reduit en vapeurs, puifle
s'en degager dans cette occafion.
D'ailleurs on fait que Je Mercure
Doux , apres avoir ete fublime p/u-
fieurs fois, monte encore , & fe
fublime auffi aiiement que la pre-
miere fois. Cependant fi le Mer¬

cure perdoit a chaque fois un peu
de fon acide, la volatilite du Mer¬
cure DouX devroit dim'.nuer en
raifon de cette perte. Teiles fönt
les difhcultes qui nous paroiffent
s'elever contre cette opinion ;mais
nous convenons cependant que
nous aurons toujours beaucoup de
peine ä ne pas croire que les fubii¬
mations repetees peuvent fervir ä
perfe&ionnerlacombinaifon.Lorf-
qu'on met le Mercure Doux en
poudre, on fair que ce Sei prend
une couleur jaunätre: Lemery pour
eviter cette couleur, propofe de
le faire fublimer dans une cornue ,
& de le faire paffer dans le reci-
picnt fous la forme de Fleurs tres-
blanches (**). Mais cette Operation
nous paroit fuperflue , la couleur
jaune de la poudre n'influant en
rien für la bonte du Mercure Doux,
Ce Sei, quoique dans un etat de
neutralite plus parfait que le Subli¬
me Corrofif, fe diflout dans l'eau
beaucoup plus difricilemenrque ce
dernier. Suivant les expcriences
de M. Rouelle (***), il faut plus
de ^ij. d'eau pour tenir en diflb-
lution un grain de Mercure Doux.
Cette diflolution change en verd
bleu le Syrop violat ; les Alkalis
fixes & volatüs le troublenr, mais
fans efferve/cence : il en eft de
meine de la Panacee Mejcurielle.

Parmi ies diffeientes prepara-
tions du Mercure, il y en a peu
qu'on ait plus loue & plus employe
que le Mercure Doux : comme il

(*) De Hydrargiri prtTpamtoruminfanguinemeffeßibus. Parag. 7.
(**) Cours de Chymie ,pag. zio.
(***) Memcires für les Sels neutres. Me'm. de l'Acad. des Sciences , ann. 17 J4,

pag. J78.
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opire ordinairement dune facon
aflez douce, fur-tout lorfqu'il eft
donne dans une juite dofe , on n'a
point ä redout'er les effets tumul-
tueux qui fuivent fouvent Tufagc
des autres preparations de ce mi-
neral. On l'employe auffi avec fuc-
ces dans les maladies qu'on attri-
bue ä une limphe viciee , qui fe-
jounie dans les canaux deltines ä Ja
contenir-, dans les obftruclions des

meme aucune conje&ure. Nous
nignotons pas cependanr les ten-
tatives qu'on a faites pour l'expli-
quer. La voie des feiles que prend
ordinairement le Mercure Douxy
le fait employer comme purgatif,
mais il eft rare qu'on le donne leul:
011 l'a/lbcie communement a d'au-
tres fubftances de meine nature »
relles que Ja Rhubarbe, TAJoes, Je
Jalap, Je Diagrede , See. Si on Je

gl indes du meientere, dans Ja ca- 11 donnoit feul, il faudroit,pour qu'ii
chexie , &c. Le Mercure etant "I put agir, qu on le donnät dans une
l'antidote du virus venerien, onndofe aflez forte , teile que 5 ]• ou
s'eft fervi de ['Aquila Alba pour
le combattre quelquefois meme
avec fucces, fur-tout dans les go-
norrhees , & quelques autres ac-
eidens de cette efpece. Nous de-
voib rappeller en cet endroit que
l'experience a appris que le Mer¬
cure Doux agifloit rarement par
la falivation , mais plutot par les
feiles •, dirlerent en ce point de k
Panacee Mercurielle , qui n'agit
pas ordinairement par cette der-
nisre voie, mais excite plutot Ja
falivation. Ces deux preparations
peuvent cependant etre regardees
comme etant prefque de meme
nature : elles fönt l'utie & l'autre
peu folubles ■-,elles ne diflerent que
par le nombre de fublimations.
Nous ne tentons point d'expliquer
cephenomene/i connu, maisdonr

au moins 3 ß- il pourroit alors ex-
citer la falivation & des aeeidens.
(*) En l'uniflänt auxpurgatifsdont
nous venons de parier, la dofe du
Mercure Doux eft communement
de gr.), ij, iij. ou iv. pour les en-
fans en bas äge, & de gr. vj. juf-
qu a xij, xv ou xviij. au plus pour
les adultes. On incorpore le tout
avec un fyrop, une conferve ou
quelque bäume: nous en pourrons
donner dans la fuite quelques
exemples. A une moindre dofe,
& donne feul, le Mercure Doux
n'eft qu'alterant ; ce Sei a toujours
ete regatde comme Anti-vermi-
neux, & on en fait encore un aflez
grand ufage. Si ce poinr depratique
n'etoit point aufti connu , nous
pourrions cirer beaueoup d'obfer-
vations qui prouveroient fon effi-,JIWU1LI1W «.«■WWi*MW j ij *t*t j WV/Ii«. 1 »HllfliJ t.j IIA i/iuu»tiyitiil HJil tili*

la cau/e nous paroit trop cachee, Ucacite contre les vers inteflinaux ,
& tenir ä d'autres que nous con- fur-tout contre cette efpece de
noiflbns trop peu pour Jiafarder '' vers longs & ronds , defignes par

(*) Hoffman rappone l'obfervationd'un homme qui apres avoir pris gr. xxm
d' Aquila Alba en pouJte feche fans vehicule, fut atraque de tumeur & douieur
ä la goige, dettemblenacnt.eut un ptyalifme,&c. De MeJicamentis in Jkcuris
£• in fidis. paiag. n. oper. tom. 6. Le meme Auteur rapporte quelques autres
pbfervations femblables. Ibid.

h
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Ie nom generique de Lombrics.
Nous croyons cependant devoir
rappeller ici la mechode d'un Pra-
ticien , qui paroit avoir obferve
avec fagacite les defordres que
caufent ces infeftes, & avoir fcu
'es difcerner , lors meine que les
fymptömes paroillbient annoncer
des maladies fort differentes. Le
Medecin dont nous parlons eft
Nicolas Chemeau (*), qui prati-
quoit ä Marfeille dans le fiecleder-
nier. Appelle fouvent pour des
malades attaques des accidens les
plus graves, mafques fous l'appa-
rence de ceux qui accompagnent
les maladies inflammatoires, Chef-
neau {**) leur fai/öit prendre le
Mercure Doux, auquel il joignoit
ordinairemenr quelques grains de
Scammonee (***), incorpores dans
le fyrop de fleurs de Pecher ou
autre ( **** ). Quelques heures
apres il faifoic donner un lavement
de laic, auquel il joignoic fouvent
le miel. Cette methode que nous
avons vue employee avec fucces,
fauvoit les malades, en evacuanr
les vers qui caufoient les accidens.
On ne reuffit pas de meme lorf-
qu'on a ä combattre le Toznia ou
Ver folkaire : cet infecte elude
fouvent l Jacl:ion des preparations
mercurielles , & deplulieurs autres
remedesles plus energiques. Quel-

<?4*
que fecours qu'on puiffe tirer en
general du Mercure Doux , pour
faire fortit les vers des premieres
voies. on doit en ufer avec cir-
confpeclion , dans plufieurs mala¬
dies aigues, & dans leurs difterens
periode.s. Lancifi ob/erve (*****)
que dans I'tpidemie des Fievres
Putrides & Vermincufes dont fu-
rent auaquees en 1695 ' es habi-
tans du quartier de Rome connu
fous Je nom de Borgo , on voulut
employer le Mercure Doux: mais
on fut oblige d'en ceffer Tulage,
parcequ'il caufoit des diffenteries
mortelles : on doit auffi prendre
garde de le meler avec des fub-
ftances falines, ou autres qui ie-
roient en etat de Ie decompofer.
Hoffman & Wedeüus ( ******)
vom jufqu'au point d'avancer qu'il
ne faut pas le meler avec des Sels
neutres, tels que le Tartre Vitriole,
&c. parcequ'ils feroient capables
de lui rendre de lacorrofion. Spi-
cula deleteria. Cette afTertion pa-
roir peu fondee.

La Panacee Mercurlelle futan-
noncee dans le liecle dernier avec
les plus grands eloges, qui paroif-
fent meme avoir ete adoptes par
les Medecins de ce temps •, on la
regarda comme une des meilleures
preparations mercurielles qu'on
put oppo/er au virus venerien. Son

(*) ObfervationwnLibri quinque , 1671.
(**) Ibid. liVo. 3. cap. 8. DeLumbricis.
(***) II preferivoit pout les adultes j de Mercure Doux > gr. xij. ou xiv. de Scam-

tnon&e, gr. iv. ou vj.
(****j 11 meloit auffi quelquefois l'Opium ä YAquila Alba , gr. viij. de ce der¬

nier, & gr. j. du premier, lorfqu'ilfalloitcalmer.Voye[ ibid. obf. 7.
(***+*)De Noxiis Paludum eßluviis. Lib. 2. Epid. i.cap. 10. pag. 2.2.4.
1******) De Medicamentis infecuris 6" infidis. Pag. 20.

Seconde Partie. . Kkkk
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inventeur , ou plutdt fe premier j| alors quelques-unes des parties
qui la fit connoure\ fe nommoit
la 3rune , & etoit employe aux
Invalides. Ce remede fit tant de
bruit, que le feu Roi l'acheta , &
c'eft par cette r ifon qu'on 'ui don-
na quelqutfoisle nom de Panacee
de Louis XIV. Lorfque cc proce-
de fut renJu public , il etoit aife
de s'appetcevoir que cette prepa-
xatiou n'etoit qu'un Mcrcure Doux
fublimi piufieurs fois. On a cepen-
danr iuivi Jongtemps tous les de-
tails prefcnts par l'Auteur •, enfrn
on s'eft affranchi d'un travail inu-
tile & embarraffunt (*; •, on a abre¬
ge l'operation, & on n'a conferve
que le^ fublimations repetees , &
l'addition de l'Efprit de vin aro-
matife. Nous nous fommes deja
expliques für Je premier article: ä
l'egard du iecond , nous obferve-
rons que loifqu'en fuivant l'ancien
procede, on met le feu ä l'Efprir
de vin, ainfi que le prefcrivent cn-
core quelques Difpenfaires ; nous
croyons avec prefque tous les
Chymiftes, que c'eft employer de
l'Efprit de vin en pure perte : on
en fent la raifon , & nous penfons
qu'il eft inutile d'en dire davan-
tage. Il n'en eft peut-etre pas de
meine lorfqu'on fait digcrer de
J'E/prit de vin aromati/i Zur h ma-
tiere, & qu'on fe contente de de-
canter cet F.fprh de vin, & de faire
fecher doucem°nr la Panacee qui
refte , fuivant la formule inferee
dans la Phat macopee de Paris ■,au
moins peut-on croire qu'il refte l

huileufes que la Iiqueur a pü laiflet
apres fon evaporation: i! faut con-
venit cependantqu'elles doivenry
etre en bien petite quantite, air.fi
que l'eiprit rccleur qui doic fe
diffiper, quelque douce quait ete
l'exncation.

Quoiquedepuis piufieursannees
la Panacee Mercurielle n'ait plus
autant de reputarion qu'ele en a
eue , on ne iaille pas d'en faire
aflez frequemment ufage en qua-
lite de tondant & defobftruant:
onl'emploie dans les maladies fcrc-
phuleufes, dans celles de la peau ,
dans les rfiumatifines. Dans ces cas,
pour eviter la /älivation , on ne la
donr.e qu'en petite dofe , depuis
gr. '). jufqu'ä iij. ou iv. on l'incor-
pore ordinairement dansune con¬
ferve : on la Joint aufii quelquefois
ä des fubftances toniques ou aperi-
tives ,en obfervant les memes prc-
cautions dont nous avons parle en
traitant du Mercure Doux. Lorf-
qu'on employe la Panacee Mercu¬
rielle pour combattre le virus ve-
nerien , (queique cette methode
foit a prefent aifez rare,) & qu'on
veut exciter le Pryalifme, on la
donne dans une dofe beaueoup
plus forte. On commence ordinai-

\temeat par en donner gr. x , xi].
'ouxvj. qu'on partage en deux do¬

fe s , Tune le maün,l'autre le foit*,
onaugmente touslesjoursde quel¬
ques grains: on va raeme jufqu'ä en
donner gr. xl. lorfqu'on veut exci-

] ter une falivation abondante.

(*) Voye{ la Mauere Me"dicale de M. Geoffroy , tom. i.pag. 45 !• & le C. vol.
de 1'Abrege de la. Medecined'Alkn , fous le titre de Remedes de l'Hötel Royal
des Invalides, pag. 61 j & ftüv.
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